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UACCIDENT DE SKI

Par

LE Dr PAUL GUT, ST-MORITZ
Chef du service de secours de la Federation suisse de ski

Chaque metier a ses accidents de travail caracteristiques,
inherents au metier lui-meme, que l'on peut en quelque sorte
appeler des «accidents normaux». Cette verite est valable egale-
ment dans le domaine du sport. Elle ne signifie pas, toutefois,
qu'un accident normal est un accident obligatoire, mais qu'il est,
si l'on veut, l'«accident-type» de tel ou tel sport; typique par sa
frequence, par la maniere dont il se produit et par son mecanisme.
Ainsi, parmi tous les sportifs, le skieur est sans conteste le specia-
liste des fractures de jambes. Ceci, tout d'abord, parce que la
jambe est, si l'on peut dire, le levier du ski et que les os n'ont
qu'une capacite de torsion tres restreinte; ensuite, parce qu'il
s'agit souvent d'un entrainement insuffisant ou d'une technique
imparfaite du skieur lui-meme.

Le progres a rendu notre existence beaucoup plus facile
qu'auparavant. Cependant, il est hors de doute que cette facilite
est nuisible ä notre sante physique et morale. C'est pourquoi la
pratique d'un sport, non seulement nous procure l'exercice
physique dont nous manquons, mais compense aussi dans une
certaine mesure les effets nefastes de notre vie trop confortable.
II est evident que les paresseux, ainsi que ceux qui passent leurs
vacances ä faire la grasse matinee ou ä frequenter les restaurants
et les bars, ne risquent pas d'etre victimes d'un accident de sport.
Seuls des hommes actifs et energiques peuvent les craindre.

Celui qui est sür de lui reussit dans tout ce qu'il entreprend.
Mais celui qui depasse la limite de ses forces ne reussit, le plus
souvent, qu'ä echouer dans une clinique ou sur une table d'ope-
ration. Dans le but, precisement, de venir en aide le plus rapide-
ment possible ä ces victimes d'accidents de montagne, des cours
de samaritains ont ete organises et ont meme ete rendus obliga-
toires pour les instructeurs suisses de ski. En outre, la Federation
suisse de ski et le Club alpin suisse ont cree chacun un «departe-
ment des secours», dirige par un medecin et disposant d'un
important materiel.

La victime de la montagne qui se trouve sur la table d'opera-
tion ou devant l'appareil Röntgen a de ja derriere lui les moments
les plus difficiles et les plus penibles. Ce n'est pas sans raisons
que les medecins de montagne et les medecins militaires alpins
s'efforcent d'assurer le transport des blesses dans les meilleures
conditions possibles et cherchent, dans ce but, ä perfectionner
sans cesse les moyens de transport. Dans ce domaine, il existe en

Le skieur se fracture plus souvent la jambe gauche que la droite. En effet, la

majorite des hommes etant droitiers, leur jambe gauche est de ce fait plus faible
que la droite, tout au moins tant qu'un entrainement prolonge n'aura pas permis
un fonctionnement symetrique et harmonieux de tous les membres. Le mecanisme
de I'accident est le plus souvent une torsion. Sur notre cliche: 1: fracture du pe-

rone; 2: fracture de la jambe; 3: fracture de la cuisse.



l'ostc de secours au terminus d'un ski-lijt.

Suisse une litterature abondante et instructive.
L'agenda 1949 de 1'Alliance suisse des samari-
tains, par exemple, contient plusieurs
photographies et cliches Röntgen pris par notre
service sanitaire qui a fonctionne durant les Jeux
Olympiques d'hiver de 1948. Nous y constatons
qu'ä l'exception d'un coup de pistolet tire par un
Suedois dans la jambe d'un gendarme grison,
pendant le pentathlon militaire, les quelques
accidents graves dont il est fait mention se sont
produits au cours de competitions de ski.

Les services de secours, pour les accidents
survenant sur les pistes de ski, sont organises en
Suisse d'une facon remarquable. Aux points de

depart des pistes, et tout specialement aux
terminus des funiculaires et des ski-lifts, des equipes
de secours sont pretes ä tout instant ä repondre
aux appels qui pourraient parvenir des
telephones SOS repartis tout au long du par-
cours. Ces equipes disposent de luges de secours,
de materiel de pansement, de medicaments, de

thermos, de cognac, etc.
Le touriste alpin, lui, est en general capable

de se debrouiller seul, ä condition d'avoir dans
son sac le materiel minimum necessaire, et de

Luge de secours improvisee.
Les skis sont reunis par les batons de ski, prealablement brises
a la longueur voulue. Les trous sont perces dans les rainures
des skis el les attaches doivent etre faites avec de petits
cables. La distance entre les skis ne doit ]>as exceder SO

centimetres. (hxtrait de notre manuel de secours alpins.)

posseder les connaissances süffisantes pour pou-
voir, cas echeant, improviser une luge de secours
avec des skis.

Nous pouvons affirmer, sans exageration, que
la Suisse, berceau de l'ideal Croix-Rouge, peut
servir de modele ä maints pays dans le domaine
des secours en montagne, qu'il s'agisse de l'hiver
ou de l'ete. Citons ä ce sujet, et pour terminer,
le spirituel ecrivain Peter Pee, qui ecrit dans son
livre «Quatre aux sports d'hiver»: «Voici dejä la
luge de secours. Splendide, comme tout marche
ä souhait. J'ai toujours affirme qu'il n'y a rien
de mieux que l'organisation! Chez nous, en
Suisse, il y a toujours une luge de secours ä

portee de la main.»
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